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Pierre de Saint Jacob, Les paysans de la Bourgogne du nord au dernier
siecle de l'Ancien Regime. Paris, Les Beiles Lettres, 1960. In-8°,
XXXVIII + 643 p. (Publications de l'Universite de Dijon, XXI.)

La vie rurale sous l'Ancien Regime est un complexe difficile ä saisir.
Comme la masse des gens de la terre a disparu le plus souvent sans laisser
ses propres archives et ses temoignages directs, on ne peut des lors la
connaitre que par ceux qui l'ont enveloppee de leur domination et de leurs
interets. Malgre ces difficultes, l'auteur n'a pas craint de vouer ses recherches
ä ceux qui ont mis en oeuvre la campagne bourguignonne: les paysans. II
a essaye de determiner leurs conditions de travail, leur niveau de vie, leurs
pensees, et de les montrer aux prises avec les courants de la vie economique
generale.

Encadree dans les deux grands heritages du passe: la seigneurie et la
communaute villageoise, cette vie rurale a ete cependant soumise ä la
pression croissante de l'Etat desireux de la contröler. Analyser ces influences
souvent antagonistes, deceler les groupes sociaux qui ont agi, preciser leurs
desirs, leurs mentalites et leur conception des problemes ruraux, voilä
encore un des soucis de l'auteur: «Ambition d'atteindre l'histoire generale
par l'histoire locale, sans aucun doute», nous dit-il.

Dans le temps, cette etude part des annees 1680, oü la fin de tout espoir
de reforme agraire, le debut prochain des grandes guerres, la reapparition
des crises de subsistances, flxent une articulation dans la courbe
economique. La Revolution en marque tout natureüement le terminus ad quem.
Dans l'espace, sans fixer ä son enquete une aire territoriale rigoureuse, l'auteur

s'en est tenu ä la Bourgogne du nord, donc ä la Bourgogne dijonnaise.
Une premiere partie est consacree ä la description tres poussee de la

Bourgogne rurale vers 1685. Derriere la diversite des communautes, l'auteur
a tente de retrouver une image coherente de la civilisation rurale. II en
analyse les facteurs geographiques, qui n'apparaissent pas preponderants,
puis les modes de possession du sol, en degageant le droit rural par la double
recherche des institutions et de l'existence reelle. Cette tentative est capti-
vante, bien qu'un certain flottement apparaisse parfois dans la terminologie
et rende un peu ardue la comprehension du texte (cf. les differentes accep-
tions du terme «censive» aux pp. 28 et 29). Les precieuses enquetes que les
Etats de Bourgogne ont provoquees de 1665 ä 1700 ont la valeur d'un
large inventaire des ressources rurales et leurs proces-verbaux, joints aux
terriers, ont fourni ä l'auteur des sources tres utiles.

Une seconde partie comprend la periode 1689—1762. C'est alors la
reprise des guerres, avec leurs exigences redoutables. Elles vont provoquer
des remous dans les finances, le commerce, entrainer des requisitions et
des passages de troupes, des desordres administratifs, des devastations et
des epidemies: autant de faits capitaux pour les campagnes. Dans quelles
destinees la question agraire va-t-elle s'engager apres la disparition de
Colbert? L'auteur s'attache ä elucider ce probleme.
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Enfin, une derniere partie traite de la physiocratie et de sa destinee
(1762—1789). A partir de 1763, la these des gens d'affaires triomphe. Ils
sont tout-puissants, prönent les droits de l'entreprise et du commerce. Ils
n'ont plus que la conception du rendement et d'un accroissement sensible
des profits. L'histoire agraire est animee par leurs initiatives individualistes
et liberales et leurs tentatives en forment la trame necessaire. Cette epreuve
de la physiocratie tient une seule generation. Dans l'histoire des campagnes,
il y a peu d'exemples d'un deroulement aussi precipite de la transformation
economique et sociale. Le villageois a le sentiment tres vif d'etre empörte
par un courant d'une violence anormale. En 1789, il se souvient de l'ancien
regime agi aire et lui compare le nouveau avec amertume. Le malaise rural
de 1789 semble sorti d'une triple origine: offensive capitaliste qui a largement

detruit le vieil organisme terrien oü le paysan sans argent pouvait
vivre malgre tout, gräce au bail en nature, aux biens et aux droits collectifs;
redoutable decimation du troupeau qui empörte les dernieres ressources;
recession economique qui montre toute la fragilite du boom physiocratique.
Dans le naufrage des larges formations qui Favaient longtemps protege,
le paysan est devenu une epave. Un Proletariat a grandi au village. Peu
apres, les paysans decouvriront que la revolution bourgeoise n'a pour eux
aucun programme et reste prete ä reprendre les projets physiocratiques pour
les conduire ä leur achevement. La seigneurie detruite, eile s'attaquera aux
restes de la communaute villageoise, desireuse de briser tous les «corps»
et de donner tout leur sens ä la propriete individuelle et ä l'individualisme
agraire.

Agreablement ecrite, fortement documentee, cette etude — dont l'auteur
a juste pu revoir les epreuves avant de mourir prematurement — fourmille
en details plus interessants les uns que les autres. Nul doute que les historiens

et les economistes en tireront un grand profit.
Lausanne Olivier Dessemontet

Robert Laurent, Les vignerons de la «Cote d'Or» au XIXe siecle. Paris,
Les Beiles Lettres, 1958; tome I, 572 p.,et II, 281 p. (Publications
de l'Universite de Dijon XV, 1 et 2.)

Travail tres fouille et tres serieux que celui qui nous est presente dans
ces deux forts volumes par M. Robert Laurent. Le tome I est divise en trois
parties. Les deux premieres traitent des aspects economiques et techniques
de l'evolution du vignoble de la Cöte d'Or de la Revolution ä la guerre de
1914. La date de 1878, moment de Fapparition du phylloxera dans les

vignobles bourguignons, represente un tournant decisif pour l'evolution
de la culture de la vigne. Apres la reconstitution des vignes, les conditions
economiques et techniques se sont trouvees totalement transformees et
«la culture routiniere et empirique» a du ceder le pas ä «une culture scienti-
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